
-j Moeurs DES Sàvvaoes ,

Prêtres du Mexique ôc du Pérou , mais fur-l
«îurque celle. des Btachmancs , cfes Bonzes &i
o^ lMl^apo^ns^ que je crc>is être lès fuciceireurs

^îr^F'^^"^^
Egyptiens v Dirciples difîs &

d.Qfiris , ôc qui ie, font certainement des
Gymnofophiftes des Indes dépofitaifcs des
QtKiés de Bacchus; rien n'eft mieux marqua,
dis- je , que leiir dûétrinç de la purification
des amcs toute conforme aux idées PlatoniJ
ciennes vTicn n'cli: mieux cara^aerifé^qtie leurs
fentimcn^ touchant le: péché ; touchant la ma-
nière de Texpicr par les Luftrations , par une!
forte de confe/fion , qui fc trouve également

i

ehifez les Q-mcs en Pëtfe , chez Icslitamcs J
Chez J«î Ji^pondis ,<hez les Siamois , & che3
lesv Péruviens } & touchant la perfcajon^
laqpelk ils arpitcnt par la profcflion d'unef
vie ay^ére^ Bériitcntc, paiTéc dans les Jfûno J
Tablkinence , la chaftetc , la pauvreté , la

morrificatipiT, & enfin dans la pratique d«
vertus •," vcrtils dont ils n'ont à la venté que
lesdehors, mais qui dans ces dehors font un
arguincnt d'ane origine toute fainte. On a

duplaifir llirc dans ics Auteurs ,.qui en ont
parlé , de quelle manière la jeuneflc étoit
jnirtéc dans les Ecoles des flonzes. Il y avoit
au MexicjUe des Communautés d'homnres &
de femmes , où les jeunes fiHes d'une oart', 64
les» jcuneis gens de l'autre, fans extf^tion,
ctolent ihitcuits pendant unan , & vivoienî
d'une manière fiférérc&Yi rigide , qu'il ri'^i

a point de Novidar d'Ordre Religieux en
Europe , qui puifle faire une cdmparaifon de
ics épreuves avec les leurs.

Mais ayant à parler des Barb. ss , chez qui|

TOI eft préircnu qu'il n'y a point de Religion*
8c où eflfedtiveraem il y a peu de Rclîgion|

apparence , il m'dt bien plus di^cik de


